Au désir de la rencontre: une exploration transformative de la relation

(Extrait d'un début de supervision)
« Tu sais la petite que j'accompagne depuis deux ans, celle dont la mère est psychotique et qui vit en famille d’accueil. Celle avec laquelle j’ai du mettre en place mille stratégies pour contenir notre travail car elle a envie de rester en personnage en sortant de mon bureau. Oui, celle qui fait le chien sous la table à l’école et qui injurie sa famille d’accueil »

« Eh bien ? »

« Elle m’a demandé si je l’aimais »

« Et que lui as-tu répondu ? »

(Silence) « Au début, je n’ai pas su répondre ; puis j’ai senti qu’il fallait que je lui dise que oui ; mais je me suis rendu compte que ce n’était pas si facile, et que c’était une bonne question ; alors je t’en parle »
 
Cet atelier est une proposition aux participants d’expérimenter une rencontre professionnelle difficile sous un nouvel aspect. Patient, client, élève, participant, il arrive de ces rencontres où malgré notre bonne volonté générale, nos convictions profondes de vouloir être aidant ou transmettre, nous expérimentions des vécus d’exaspération, d’impuissance ou même de rejet. Bref, une non envie de rencontrer cette personne qui pourtant vient vers nous, qui nous fait confiance. Parfois c'est un sentiment "trop" fort d'attachement, ou d'être touché qui peut aussi nous envahir; et alors on se questionne sur les fondements éthiques de poursuivre cette relation. Peut-on travailler avec de tels sentiments? Avant de décider de transférer cette relation vers un autre lieu, une autre personne, ou pire de ne pouvoir se rendre disponible à la rencontre et de laisser des sentiments confus nous envahir, pourquoi ne pas tenter un renouveau ?

Cet atelier amènera à expérimenter des situations d’inversion de rôles, mais aussi de « doublages » par les autres participants ou les facilitateurs et même l'apparition de figures symboliques (peur, désir, valeurs,…). L’objectif est de prendre du recul mais aussi d’inaugurer de nouvelles perceptions et surtout de vivre une expérience en parallèle de la situation réelle afin peut-être de laisser émerger un désir différent.

Kathleen OLIVIER est dramathérapeute (Master 2 Concordia MONTREAL) et psychologue clinicienne spécialisée en neurosciences. Elle est fondatrice de l’Association Nationale de dramathérapie et organise de la formation continue en dramathérapie. Elle est aussi superviseure. Elle écrit de la poésie et des nouvelles, chante et  est responsable de la compagnie de théâtre playback Ricochet.

Description de l'atelier et principes cliniques et théoriques sous-jacents
1. Mise en place du contenant.
Accueil des participants et partages autour des raisons qui amènent chacun dans cet espace. Je proposerai des exemples personnels à chaque fois que possible.
Principes: Lâcher prise d'une partie de nos défenses requière l'établissement de la confiance à plusieurs niveaux. Dans le groupe établi grâce à des règles précises, avec le facilitateur qui respecte ces règles et se dévoile comme il propose le dévoilement, chaque participant avance au rythme auquel il peut aller. C'est dans l'expérimentation qu'il va pouvoir découvrir de nouvelles connaissances sur lui-même et le monde. Par un juste équilibre entre structuration qui protège et espaces de spontanéité (Sajnani & Johnson, 2014), nous construisons ensemble un pont pour avoir accès à nos paysages internes (Wakeman, p. 109, dans Chesner, 2014). L'impact du méta-cadre est aussi à considérer: événements arrivés hors de l'atelier et influences du monde extérieur (porte qui s'ouvre, bruits, référence à des événements extérieur).

L'intention donnée dans un espace, en thérapie, éducation, supervision, est l'énergie que l'on porte à ce que quelque chose intervienne dans ce domaine (Chopra, D,, 2020). Plus l'intention est personnelle, choisie par le participant, et précise, et  l'attention portée forte, plus les thématiques, images, émotions, et pensées qui arriveront seront tournées vers le développement de cette thématique.

2. Echauffement 
En cercle, chacun évoque son vécu interne en un mot, les autres participants traduisent ce mot par un geste, un son à travers le filtre de sa propre expérience.

Les participants se divisent ensuite en deux cercles, le cercle intérieur est tourné vers l'extérieur, le cercle extérieur vers l'intérieur, les participants sont face à face. Les participants extérieurs tournent vers la droite en s'arrêtant à chaque fois face à une autre personne et en devenant conscients des sensations, émotions, pensées qui émergent, sans jugement de bien ou de mal, simplement en notant et reconnaissant les modulations de leur monde intérieur dans ces rencontres.

Chacun se recentre ensuite sur lui-même afin de re-parcourir les effets de ces rencontres, quels sont les impacts les plus saillants, est-ce que certaines réactions se sont répétées.
Principes: l'outil principal d'un professionnel qui travaille en relation est son propre être, ses expériences et ses vécus font partie de la matière qu'il transmet quelle que soit l'intervention qu'il propose. Il apparaît nécessaire d'être conscient de ce qui nous traverse afin de pouvoir choisir délibéremment ce qu'on souhaite faire passer dans notre travail, et de distinguer nos éléments de ceux apportés par les participants. Cela nécessite une approche délicate afin que les besoins d'attachement sous-jacents du patient puissent être entendus et informer la supervision (p. 211, De Zlueta, 1993, dans Stamp, 2008)

3. Action


Marches dans l'espace. 


Les participants sont amenés à « suivre » une autre personne choisie pour avoir « attiré son attention » et donner « envie » de la suivre, cela sans que la personne n'en prenne conscience. On demande aux personnes de rester en silence pour court-circuiter l'évitement des affects et aussi pour parvenir à un niveau de concentration dans les ressentis plus intense. Je fais accélérer puis décélérer cette marche jusqu'à un arrêt face à un point physique (du décor de la salle), où le participant peut projeter une image mentale. Je demande alors à chacun de laisser venir par association une personne avec laquelle il travaille et que ces sensations d' »attraction » lui ramènent en conscience. Par le détour de l'imagination, je propose de laisser cette personne réelle invoquée se « transformer » en un autre être ou objet (animal, personnage de fiction, plante, objet du quotidien, véhicule,...). A partir de cette métaphore, je guide les participants à transformer les autres éléments de leur rencontre dans l'espace dramatique. Ils trouvent leur propre correspondance dans ce monde imaginaire, mais aussi, ils tentent de préciser l'interaction désirée entre leurs deux « personnages » et visualisent pourquoi cela peut les mettre en difficulté. Par exemple, percevoir l'autre comme un « chat », se sentir le « panier », avoir envie de le protéger mais sentir que parfois le « chat «  a besoin de sortir. En guidant par une trame narrative que je prononce, j'invite à dire à voix basse mais audible cette relation métaphorique mais surtout le désir et la difficulté qu'elle implique. Ce travail sur le ici et maintenant permet un processus de découverte (Chesner, p. 79, 2014)

Principes: Nous venons convoquer dans les ressentis corporels les traces de ce que les professionnels ont pu ressentir en termes d' »attirance » dans une relation de travail. Nous faisons confiance à la capacité subtile du corps de ramener les situations liées à ce ressenti et que les « conflits » non résolus se présentent spontanément comme matière à travailler (Moreno dans Landy, 2005). Par ailleurs, nous choisissons de passer par le détour de la métaphore afin de pouvoir explorer les enjeux relationnels de manière efficace en contournant les résistances à « voir » ce qui se joue. Nous sommes au cœur du principe de distance esthétique qui favorise le juste lieu entre le brut du réel et la transformation dans l'imaginaire  (Jones, 1994)

4. Inversion de rôles


Je propose aux participants de se séparer en deux sous-groupes. Les uns deviendront témoins des autres. Celui qui est observé est invité à dire à voix haute son texte qui devient la narration d'une petite fiction. Le témoin pourra alors rejouer cette saynète en devenant le personnage principal (selon la métaphore du narrateur) pour ce dernier. Le jeu s'arrête sur une forme où le personnage principal fait face à l'autre (le narrateur) qui devient alors récepteur de ses propres affects (exprimés par son partenaire). Je propose alors qu'il réagisse spontanément à cette expérience émotionnelle par une sculpture fluide (et un son). Il est alors à la place de la personne qu'il a invoquée dans sa relation d'attirance malaisée ce qui est un un travail d'empathie avec elle là aussi une manière de se décentrer et percevoir depuis cette place un autre point de vue. Je propose une autre inversion de rôle où le narrateur se retrouve dans sa propre posture (amenée par son partenaire) et peut explorer mais aussi ajuster. Ces modulations sont nourries de son propre vécu mais aussi de ce qu'il perçoit face à la proposition incarnée (représentant la personne invoquée) par le partenaire.


Principes: Ce travail de doublage et inversion de rôles propre au travail du psychodrame, du théâtre playback (Olivier, 2019), ou des rôles du héros (Landy, 2005) permet d'explorer à différents niveaux de conscience les enjeux au cœur de la relation. Nous ne recherchons par la « vérité » de ce que l'autre peut vivre mais traversons des réalités subjectives. En fait, nous explorons le lieu du contre-transfert du professionnel et les relations affectives qui traversent pour lui/elle, un tel espace de rencontre notamment sur le thème du désir. Les sentiments réveillés dans une relation professionnelle découlent en effet de l'histoire de la personne rencontrée mais aussi de celle du professionnel. Nous proposons de « jouer » dans cet espace de tension dramatique afin que le professionnel se déprenne un peu de la charge affective et se sente plus libre dans ses ressentis, pensées et actes à venir. Le modèle de l'expansion de soi décrit comment nous nous développons au sein des relations proches puisque nous y expérimentons les ressources, les perspectives et les identités de l'autre (p. 2, Aron et Tomlinson, 2019). Certaines rencontres professionnelles peuvent faire partie de ce processus d'expansion de soi.



5. Mise à distance

Je propose aux participants de rédiger le texte découvert dans l'espace métaphorique mais aussi de dessiner un schéma de cet espace et des personnages qui s'y sont rencontrés. Pour le témoin, il s'agit d'écrire les traces laissées par sa propre exploration. On n'explore pas la situation dans laquelle on a été invité même si le choix du partenaire et des rôles attribués sont déterminés en partie par des traits perçus plus ou moins consciemment par les participants (principe de la tele de Moreno). Un temps de discussion avec un autre duo vient compléter cette mise en perspective.
Principes : la prise de distance après un tel engagement dans les rôles semble importante afin de revenir à un niveau émotionnel « soutenable » où on s'autorise à se dire que les rôles sont différents de soi tout en sachant bien que l'on a exploré des thématiques qui nous appartiennent en propre. De plus, ce rituel de « derôlement » permet aux deux partenaires de reprendre une posture moins intime, entre eux , et avec leurs mondes fantasmatiques. Pour ma part, border ces espaces est nécessaire en thérapie mais aussi dans tout travail relationnel afin de naviguer entre la profondeur des ressentis et des affects et la possibilité de perception cognitive en toute sécurité quant aux limites de soi et des autres.

6. Dans l'espace dramatique


La seconde partie du travail sera une transposition de cet exercice de jeux de rôles dans l'espace dramatique imaginaire. Après une nouvelle marche, où j'invite à laisser émerger une relation qui cette fois-ci amène plutôt à un désir de rejet, de dégoût ou à des vécus désagréables, je propose aux participants une visualisation où encore une fois ils laisseront des métaphores de eux-mêmes venir prendre forme dans leur espace imaginaire. J'ai pris soin par avance de les amener à trouver un lieu confortable dans l'espace réel et dans leur corps. Je prends aussi un temps spécifique pour qu'ils « construisent un lieu sécure » dans cet environnement fictif où ils peuvent installer leur personnage. A partir de cette scène, je les invite à observer dans quelle forme et où apparaîtrait la personne qu'ils ont invoquée et créant en eux un vécu d'inconfort. Les processus de la relation professionnelle apparaissent en miroir dans le processus créatif (Hawkins et Shohet, 2012). Après avoir laissé la scène se mettre en place, je les invite à être témoin des interactions et postures que leurs personnages prennent comme s'ils percevaient cet environnement à une distance protégée depuis un « drône ». Cette fois encore, je propose une exploration du point de vue de l'autre personnage figurant la personne invoquée (allant jusqu'à lui donner une voix) avant de « voir » comment la scène peut évoluer et trouver une « fin » où les deux personnages trouvent une nouvelle relation, par la distance, la posture. On termine avec un retour au réel et la mise en réflexion par l'écriture, le dessin, la parole.

Principes : Dans cette proposition, on a moins accès aux vécus, qui peuvent être intenses, des participants. Cela permet à ceux-ci d'explorer des situations relationnelles difficiles en ne les exposant pas trop au regard. Pour autant, il est important de veiller aux réactions des différents participants et notamment qu'ils puissent partir d'un lieu suffisamment tranquille et revenir à un état assez paisible. Dans mon guidage je rappelle régulièrement que je fais des propositions que les participants sont invités à suivre mais toujours à la hauteur de leurs limites propres. Je rappelle également régulièrement les éléments de la fiction, les métaphores, le « drône », pour rester à cet interface entre les réalités quotidiennes et dramatiques (Pendsik, 2012 ; Lahad, 2000) qui permet d'accéder à un mouvement des représentations internes connectées au monde externe. Ce travail relationnel au travers de l'espace fictif permet de créer une « nouvelle » histoire qui, peu importe si elle est vraie, permet d'accéder à davantage d'empathie et d'augmenter les chances que la fin soit positive (Carroll, p. 27, 2010 ; Olivier, 2013).
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